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En premier lieu, c’est le père qui imprime à la famil­
le groupée autour de lui, son cachet historique ; je veux 
dire que, par le nom qu’il porte, et par tous les droits 
naturels de la parenté du sang, il relie les siens aux 
autres foyers habités par des frères, comme il les rat­
tache à la lignée ancestrale remontant à la plus haute 
origine connue. C’est la gloire fondamentale de la 
famille et c’est le père qui en est l’instrument.

Il en est ainsi de la famille religieuse. Il 11e suffit 
pas, en effet, que des personnes plus ou moins nom­
breuses soient groupées ensemble, sous le même toit, et 
suivent un même règlement pour constituer un institut 
régulier; il lui faut remonter par une ascendance légi­
time, jusqu’au berceau d’une communauté qui, elle- 
même tiendra sa première existence de l’autorité su­
prême de l’Eglise.

'La vie religieuse est, en elle-même, aussi ancienne 
que l’Eglise, et durable comme elle. Elle est née du 
coeur du Christ, alors que par une vocation spéciale, il 
invitait les âmes d’élite à le suivre par un détache­
ment suprême, dans la voie du sacrifice et de la sain­
teté (*).

Mais si elle est une dans son origine première, et 
dans son principe, elle se diversifie d’une façon indé­
finie. Le but est le même, les moyens de l’atteindre

(•) Math., xix, 21.


